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Depuis Périgueux, on se rend à
Châteaul’Évêque par la D 939,
plusieurs parkings dans le
village permettent de se garer
facilement. La boucle de
Preyssac, un peu plus longue
(13 km) est aussi recommandée
et l’association « Les Joyeux
Randonneurs » donne

rendezvous à tous les adeptes de
la marche et des promenades en
nature les mardis et vendredis
matins, départ du complexe
sportif à 9 heures, d’octobre à
mai, et 8 h 30 de juin à
septembre. Le village, qui
appartenait à la châtellenie
d’Agonac, compte de nombreux

manoirs et maisons nobles bâtis
entre le XVe et le XVIIIe siècle,
on peut citer le Manoir des
Rivières ou celui de Preyssac. 
Á un kilomètre et demi au sud
du bourg, le site « Rivière
nord » est inscrit depuis 1977,
pour l’intérêt pittoresque de sa
longue allée de tilleuls.

Bon à savoir 

Une commune avec un riche passé historique

L
e départ de la balade se fait
sur  la  place  du  jardin  pu
blic,  à  l’entrée  de  la  com

mune,  tout  près  de  la  petite
gare,  et  permet  de  traverser
une  partie  du  village  joliment
restauré. On passe devant l’im
posant  château  épiscopal  ou
vert  à  la  visite,  reconstruit  à
partir du XIVe siècle. 

Ancienne  forteresse  surplom
bant  la  route  qui  va  de  Péri
gueux à Angoulême, le château
a initialement été construit en
1 347 par Adhémar de Neuville,
évêque de Périgueux, et a servi
de résidence d’été aux évêques
jusqu’à la Révolution, donnant
ainsi son nom au village. J’ap
prends  que  SaintVincentde
Paul y a été ordonné prêtre en
1 600 par  l’évêque François de
Bourdeilles.  En  longeant  l’en
ceinte du château, je prends la
mesure de  l’immensité du  ter
rain qui l’entoure, un domaine
de  17  hectares  avec  un  parc  à
l’anglaise et un jardin à la fran
çaise  ;  on  devine  à  travers  le
rempart  une  multitude  d’ar
bres fruitiers et un coup d’œil à

travers  la  grille  me  permet
d’admirer un joli massif d’hor
tensias.

Une nature fragile 
qu’il faut protéger

En tournant sur la petite route
à droite  au  fond  du  parc,  aux
« Martys  »,  je  tombe  sur  un
charmant  parterre  de  pois  de
senteurs  sauvages,  avis  aux
amoureux de la flore ! J’entame
ensuite  la  première  petite
grimpée  du  parcours,  histoire
de  bien  me  mettre  en  jambes,
et  j’arrive  dans  une  forêt  de
châtaigniers.  Cette  première
partie boisée se prolonge, et en
montant  jusqu’à  la  «  Monne
rie  »  les  bois  deviennent  plus
épais. Entre la « Monnerie » et
la « Tamiserie Haute » se suc
cèdent  les  forêts  de  châtai
gniers,  de  chênes,  de  pins,  je
reconnais même quelques noi
setiers. Sur la route de « Lagui
zat », je croise Noël Brunetaud,
un apiculteur du coin, en train
de  déballer  son  matériel.  On
discute un peu, il me fait pren
dre  conscience  de  la  fragilité
des abeilles, entre  les attaques
récurrentes  des  frelons  asiati
ques et le glyphosate qui a en
core  tué  tout  récemment  tout
un nid.
Noël,  qui  est  décidément  très
en verve, poursuit sans transi
tion sur le déboisement consé
quent qui sévit sur la commune
et  dans  les  communes  alen

tour. « Vous allez voir voir par
vousmême  »,  me  ditil,  indi
quant  qu’il  a  voulu  contribuer
à sa  mesure  en  reboisant  une
petite surface qu’il me désigne.
Je poursuis sur le chemin indi
qué par un panneau « La Fau
ternie », je tombe sur un cada
vre de jeune chevreuil en plein
milieu du sentier, en partie dé
voré  probablement  par  des
sangliers, nombreux dans tous
ces  bois,  j’admire  un  magnifi
que chalet en bois en plein mi
lieu de la forêt, et j’atterris sur
la route « du Milieu des bois ». 
Le nom n’est plus tout à fait ap
proprié,  je  comprends  ce  que
Noël  voulait  dire,  la  zone  est
très  largement  déboisée  de

part  et  d’autre,  et  j’aperçois
d’énormes  tas  de  troncs  mas
sifs,  je  me  sens  toute  petite
d’un coup.

L’étang du Ladoux, joli
lieu de piquenique

Je poursuis mon chemin en pé
nétrant de nouveau à travers la
forêt,  le sentier est un peu dé
nivelé. Après le gîte, le chemin
donne  sur  le  très  bel  étang  du
Ladoux,  un  homme  y  taquine
tranquillement  la  truite  ou  la
carpe,  le  silence  n’est  rompu
que  par  le  gazouillement  des
oiseaux. Je m’arrête un instant
pour  profiter  de  la  plénitude
des lieux. Il y a un sympathique

espace  de  piquenique,  très
pratique  et  bien  situé  face  à
l’étang,  qui  est  ouvert  aux  pê
cheurs  amateurs.  Après
l’étang,  je  remonte  sur  la  gau
che vers les « Colys », dernière
grimpée  avant  de  rejoindre  la
rue  Rachilde  (une  romancière
née à Châteaul’Évêque au mi
lieu du XIXe siècle) qui ramène
au château. La balade est inté
ressante, elle dure deux heures,
sur un parcours vallonné, avec
son léger dénivelé ; je constate
une  fois  de  plus  la  grande  di
versité  des  espèces  boisées,  la
richesse  de  la  flore  et  l’impor
tant réseau hydrographique de
ce  bassin  drainé  notamment
par les eaux de la Beauronne.

Un grand bol de nature sur la boucle du Ladoux
Située à 7 km au nordouest 
de Périgueux, Châteaul’Évêque est
une charmante bourgade historique 
et rurale, composée de nombreux
hameaux et lieuxdits qui s’étendent
loin dans les bois environnants.
La boucle du Ladoux est 
une randonnée intéressante à travers
les sentiers et les routes vallonnés 
du haut du village.
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Pas à pas 

Le village joliment restauré. Rémi Philippon/DORDOGNE LIBRE 

Le parcours est expliqué à l’entrée du village. Rémi Philippon/DORDOGNE LIBRE 

La flore sur la boucle du Ladoux. Rémi Philippon/DORDOGNE LIBRE 

Le petit patrimoine est présent. Rémi Philippon/DORDOGNE LIBRE 

L’étang du Ladoux. Rémi Philippon/DORDOGNE LIBRE 

Le temps de la randonnée, des chevaux ont été aperçus. Rémi Philippon/DORDOGNE LIBRE 

Vous allez voir par
vousmême.

Le château de Châteaul’Évêque. Rémi Philippon/DORDOGNE LIBRE 

Le déboisement est conséquent sur la commune. Rémi Philippon/DORDOGNE LIBRE  Sur la route dite du « Milieu du bois » Rémi Philippon/DORDOGNE LIBRE 

Boucle du Ladoux
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